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INTRODUCTION 

Louange à Dieu et que Sa Prière et Sa Paix se répandent en abon­
dance sur notre seigneur et maître Muhammad. 

Le « Kitâb al-maïsha wa akhlâq al-nubuwwa » est le livre X/X du 
tome II, le « Quart des Coutumes » {rub' al-âdât), de l'Ihyâ 'ulùm al-
Dmquelle version, quelle édition ? de l'imàm al-Ghazàlï. Bien qu'il soit 
le plus bref de cette immense summa, il n'en constitue pas moins le 
noyau et la partie centrale. En effet, notre auteur l'a placé au centre 
de son œuvre puisqu'il s'agit du livre XX sur les quarante que compte 
YIhyd. Et nous ne croyons pas que c'est par pur hasard qu'il figure à 
cette position, surtout lorsqu'il s'agit d'un auteur de l'envergure et de 
la pénétration intellectuelle de Ghazâlï. Aussi, ce traité est comme le 
joyau central d'une couronne et le chaton d'une bague. 

A travers le portrait moral et physique du Prophète «H que nous 
présente Ghazâlï, il n'entend pas faire ici une simple description. Non ! 
Son but est d'abord de montrer que toutes les qualités et les vertus 
mentionnées et décrites avec soin dans tous les livres du tome II, s'ins­
pirent de celles de l'Envoyé de Dieu gjjj£ qui est « l'homme parfait » (al-
insân al-kâmiî) par excellence, et que tout croyant digne de ce nom doit 
s'efforcer d'imiter. 

En effet, le Prophète M a dit : « J'ai été mandaté pour parfaire les 
nobles qualités de caractère. »' et Dieu (exalté soit-Il) témoigne de cette 

1. Tradition rapportée par Ahmad, al-Hakim et Bayhaqi. 
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perfection dont II l'a doté, puisqu'il lui a révélé : « Certes, tu es d'une 
nature extraordinaire ! »2 

En outre, sa sainte épouse 'A'isha (que Dieu soit satisfait d'elle) a 
dit : « La nature de l'Envoyé de Dieu était le Coran »3. Il était donc le 
Livre Sacré en chair et en os et chacune des lettres de la Sainte Ecri­
ture courait en lui comme le sang court dans les veines et les artères. 
Ces lettres procédaient à la purification sans cesse renouvelée de son 
intérieur et de son extérieur, de son corps et de son esprit. Et ainsi son 
caractère et sa moralité ont donc été modelés par les Enseignements du 
Livre saint de l'Islam. Que Dieu répande Sa Prière et Sa Paix sur lui ! 

Après avoir décrit certaines de ses qualités, de ses manières, de ce qu'il 
aimait et n'aimait pas manger et son aspect physique, Ghazâlï consacre la 
partie finale de ce traité à ses miracles (mu'jizâi). Il nous en mentionne 
un certain nombre - et non tous, car innombrables - dont les uns sont plus 
impressionnants que les autres. 

Ce livre est un guide {dalït) que chaque musulman devrait lire, car il 
est consacré exclusivement au portait du Prophète Hf, et parce que tout 
croyant est tenu de connaître certains détails de sa vie, pour pouvoir 
s'en inspirer quotidiennement. 

Que Dieu nous fasse procéder sur les traces de Son Bien-Aimé Mu-
hammad, et qu'il fasse que notre amour pour lui soit un argument en 
notre faveur. Et louange à Dieu, le Seigneur des mondes ! 

2. Coran 68:4. 

3. Tradition rapportée par Muslim. 

PRÉAMBULE 

Louange à Dieu qui a créé toutes les choses, en a embelli la forme 
et les a ordonnées. Il a éduqué Son Prophète Muhammad fH et en a 
parfait l'éducation; Il a purifié ses qualités (awsâfi et son caractère, et Fa 
choisi pour être Son élu (safiyyahu) et Son bien-aimé (Jiabïbahù). 

Il a [ensuite] rendu son imitation accessible à ceux qu'il a voulu 
éduquer, et a interdit à ceux qu'il a voulu accabler d'assumer ses traits 
de caractère. Que Dieu prie sur notre seigneur Muhammad, le seigneur 
des Messagers et sur son excellente et pure Famille, et qu'il répande sur 
eux Sa Paix en abondance. 

[Nous disons ensuite :] 

En vérité, les qualités extérieures sont la manifestation de celles 
intérieures, les mouvements des membres sont le fruit des idées qui 
traversent l'esprit {khaivâtir), les œuvres sont le résultat des caractères, 
la moralité est ce qui est sécrété par les connaissances, les pensées se­
crètes (sarair) des cœurs sont les lieux où sont enracinées (maghdris) les 
actions et leurs sources (manâbi). 

Les lumières des pensées intimes illuminent le comportement exté­
rieur, l'ornent, l'embellissent et remplacent les qualités détestables et 
mauvaises par celles qui sont excellentes. Celui dont le cœur n'est pas 
humble, ses membres ne le seront pas. La beauté de l'éthique prophé­
tique ne se répand pas sur celui dont la poitrine (sadr) n'est pas un 
tabernacle {mishkât) pour les lumières divines. 
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Je m'étais résolu à achever ce tome, le « Quart des Coutumes » (rub' 
al-ddât), par un traité exhaustif consacré aux comportements, de sorte 
que leur déduction, à partir de ce livre, soit facilement accessible aux 
étudiants. J'ai ensuite réalisé que l'ensemble des livres qui composent 
ce « Quart des Coutumes » traitait déjà de certains de ces comporte­
ments et leur répétition m'étant apparue assez lourde puisque les esprits 
désapprouvent que les choses soient répétées sans cesse, j'ai donc décidé 
de ne mentionner dans ce livre que l'éthique de l'Envoyé de Dieu M 
et son caractère tels que rapportés par les transmetteurs des traditions. 

Je les énumérerai, section par section, sans évoquer leurs chaînes de 
transmission (isndd), de sorte qu'en plus des qualités réunies dans ce 
livre, la foi soit aussi renouvelée et renforcée à travers les témoignages 
de la noblesse de caractère du Prophète gÉ et les [traditions] singulières 
(al-ahàd) qui confirment de manière indubitable qu'il est la créature la 
plus noble de Dieu (exalté soit-Il), celle qui occupe le plus haut rang 
auprès de Lui et la plus digne de mérite. Que dire donc quand toutes 
ces traditions sont combinées ? 

A la mention de ses traits de caractère, j'ajouterai ensuite celle de 
son aspect physique, puis ses miracles, authentifiés par les récits tra­
ditionnels {al-akbbdr), qui confirment la noblesse [et la perfection] de 
son caractère ainsi que de sa nature (shïma), et suppriment les tampons 
qui bouchent les oreilles des négateurs de sa prophétie. 

Dieu (exalté soit-Il) est Celui qui dirige à l'imitation du seigneur des 
Messagers, [à s'imprégner de] son caractère, de ses états et de parcourir 
l'ensemble des jalons de la religion. Il est le guide des perplexes (al-
mutahayyirïn) et Celui qui exauce les prières des besogneux. 

Nous commencerons par mentionner comment Dieu (exalté soit-
Il) l'a éduqué par le Saint et Glorieux Coran, puis nous citerons som­
mairement les excellentes qualités de son caractère, son discours et son 
rire, son éducation alimentaire et vestimentaire, son pardon alors qu'il 
pouvait ne pas l'accorder et son aversion pour ce qu'il n'aimait pas, sa 
générosité et sa largesse, sa bravoure et son courage, sa modestie, son 
aspect extérieur et son apparence, ses miracles et les signes qui le dis­
tinguaient. 

PRéAMBULE "3 

Comment Dieu a éduqué Son ami et Son élu Muhammad par 
le Coran. 

L'Envoyé de Dieu ĝ était très humble, suppliait sans cesse Dieu 
et Lui demandait continuellement de l'orner des excellentes vertus 
éthiques et des nobles qualités de caractère. Il disait dans son invoca­
tion : « O mon Dieu, embellis ma nature externe et interne. » et : « O 
mon Dieu, écarte de moi les mauvaises qualités de caractère (munkarât 
al-akhlàql »5 Dieu (exalté soit-Il) a exaucé sa prière conformément à 
Sa Promesse suivante : « Invoquez-moi, Je vous répondrais. »6. Il a 
fait descendre sur lui le Coran et l'a éduqué par les enseignements qui y 
sont contenus, de sorte que sa nature devint le Coran même. 

Sa'd b. Hishàm7 a dit : J'ai rendu visite à 'A'isha (que Dieu soit satis­
fait d'elle) et l'ai interrogée sur le caractère de l'Envoyé de Dieu . Elle 
me demanda : « Ne lis-tu pas le Coran ? » Je lui répondis : « Certes ! » 
Elle me dit alors : « La nature de l'Envoyé de Dieu était le Coran. »8 

Le Coran l'a éduqué, comme par exemple au moyen de ces Pa­
roles du Très Haut : «Accepte le pardon, ordonne ce qui est juste et 
écarte-toi des ignorants ! »9 Et : « Certes, Dieu ordonne la justice, 
la bienfaisance et l'aide aux proches. Il interdit la turpitude, les 
actes répréhensibles et la rébellion. »10 ; « Endure patiemment ce 
qui t'arrive. Ceci fait partie des bonnes résolutions dans toute entre­
prise » u ; « Celui qui endure et pardonne, certes cela fait partie des 
bonnes résolutions dans toute affaire »12; « Pardonne-leur et oublie 
[leurs fautes]. Certes, Dieu aime les bienfaisants. »13; « Qu'ils par-

4. Tradition rapportée par Ahmad. 

5. Tradition rapportée par Tirmidhï. 

6. Coran 40:60. 

7. Sa'd b. Hishàm. 

8. Tradition rapportée par Muslim. 

9. Coran 7:199. 

10. Coran 16:90. 

11. Coran 31:17. 

12. Coran 42:43. 

13. Coran 5:13. 
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donnent donc et absolvent, ne désirez-vous donc pas que Dieu vous 
« Repousse [le mal] par ce qui est meilleur, [tu ver-pardonne ?»14 , , , , - - - - -x >L -— 

ras] celui avec qui tu avais une animosité devenir un ami proche. »' 

Puis, Il a dit aussi en guise d'enseignement : « Et ceux qui dominent 
leur rage et pardonnent aux gens, Dieu aime vraiment les bienfai­
sants. »16 Et : « 0 vous qui croyez, ne soyez pas trop suspicieux, car 
certains soupçons sont des crimes; et ne vous espionnez pas, ne médi­
sez pas les uns des autres. »17 

Lorsque ses deux dents furent brisées au cours de la Bataille de 
Uhud, et que le sang coulait sur son visage, il l'essuya et dit : « Com­
ment peut connaître le succès, le peuple qui a fait couler le sang de son Pro­
phète, alors qu'il les appelle à leur Seigneur. »18 Dieu lui a alors révélé en 
guise d'enseignement : « Tu n'as aucune part de l'Ordre [divin]. »19 

Il y a d'innombrables enseignements de ce genre dans le Coran, et 
[le Prophète Ht] est le premier visé par cet enseignement et cet affine-
ment du caractère. Et c'est à partir de lui que la lumière jaillit sur les 
créatures car il a été éduqué par le Coran, et les a éduquées par lui. Et 
c'est pourquoi il a dit : « J'ai été mandaté pour parfaire les nobles qualités 
de caractère. »20 

L'humanité est alors devenue désireuse d'acquérir les belles qualités de 
caractère comme nous l'avons mentionné dans le livre de la discipline de 
l'âme et de raffinement du caractère11. Nous ne le répéterons donc pas ici. 

Lorsque Dieu a parfait son caractère, Il fit son éloge en disant : 
« Certes, tu es d'une nature éminente ! »22 Gloire à Lui ! Que Ses 
dons sont parfaits et ce qu'il est Sublime ! 

14. Coran 24:22. 

15. Coran 41:34. 

16. Coran 3:134. 

17. Coran 49:12. 

18.Tradition rapportée par Muslim et Bukliârî. 

19. Coran 3:128. 

20. Tradition rapportée par Ahmad, al-Hâkim et Bayhaqï. 

21. Kitâb riyddat al-nafs wa tahdlnb al-akhlâq, Ibyâ, livre II, tome 111. 

22. Coran 68:4. 

PRéAMBULE 15 

Considère donc Sa mansuétude universelle et Son immense géné­
rosité ! Comment II a couvert [de bienfaits Son Prophète |É] puis l'a 
loué ! C'est Lui qui l'a paré de nobles qualités, puis les lui a attribuées 
en disant : « Certes, tu es d'une nature éminente ! ». Ensuite, l'En­
voyé de Dieu M a expliqué aux créatures que Dieu aimait les nobles 
vertus et détestait les vices. 

Alï (que Dieu soit satisfait de lui) a dit : « Il est vraiment surprenant 
que le musulman, lorsque son frère musulman vient à lui pour une 
nécessité, ne se sente pas obligé de lui faire du bien ? Même s'il n'espère 
pas de récompense et ne craint pas une punition, il devrait se hâter 
d'agir noblement car les bonnes actions indiquent la voie du salut. » 
Quelqu'un lui demanda : « As-tu entendu ces propos de la bouche de 
l'Envoyé de Dieu H ? » H répondit : « Oui ! Et ce qui est encore meil­
leur que cela. Lorsqu'on ramena les prisonniers de Tayyi^, une jeune 
captive se leva au milieu d'eux et dit : 'O Muhammad, puisses-tu me 
libérer et éviter que les tribus Arabes se réjouissent de mon malheur ! 
Je suis la fille du seigneur de mon peuple. Mon père protégeait les fa­
milles, libérait les captifs, nourrissait les affamés, distribuait la nour­
riture, saluait les gens, et n'a jamais renvoyé une personne les mains 
vides. Je suis la fille de Hâtim al-Tâ'ï24 » 

Le Prophète «§t lui dit : « O jeune fille, c'est vraiment là une qualité 
propre aux croyants ! Si ton père avait été musulman, nous aurions invoqué 
la miséricorde divine sur lui. Libérez-la ! Son père aimait les nobles traits de 
caractère, et Dieu aime les nobles traits de caractère ! » Abu Burda b. Niyâr25 

dit alors : « O Envoyé de Dieu, Dieu aimerait-Il les nobles traits de carac­
tère ? » Il lui répondit : « Par Celui qui tient mon âme en Sa Main, seul 
celui qui a un bon caractère entrera au paradis ! »26 

23. Tayyi'. 
24. Hâtim al-Taï : Personnage arabe connu pour son immense générosité et altruisme. 

25. Abu Burda b. Niyâr [Ibn Amrù b. 'Ubayd al-Ansârî] (m. 42 H) : compagnon du 

Prophète f ï et l'un des plus célèbres archers de l'armée musulmane. 

26. Tradition rapportée par Tirmidhï. 
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Mu adh b. Jabal27 rapporte que le Prophète l i a dit : « En vérité, Dieu 
a enveloppé (haffa,) l'Islam dans les nobles qualités et les belles œuvres. »28 

Parmi ces qualités, il y a le fait d'être de bonne compagnie, d'agir 
noblement, de faire preuve de tendresse et de bienfaisance, de nourrir 
autrui, de saluer, de rendre visite aux musulmans malades - fussent-ils 
pieux ou pervers - , d'assister aux funérailles des musulmans, d'être de 
bon voisinage quel que soit le voisin, d'honorer les musulmans âgés, de 
répondre aux invitations à manger et d'inviter autrui, de pardonner et 
de réconcilier les gens, d'être généreux, noble de caractère et tolérant, 
d'être le premier à saluer, de réprimer sa colère, d'étendre son indul­
gence à autrui, de se tenir à l'écart de ce que l'Islam interdit en matière 
de divertissement, de vanité, de chant et de tous les instruments de 
musique {al-ma'âzifi. Eviter aussi la persécution, l'astuce, le despotisme 
(al-ghalbd), le mensonge, l'avarice, la cupidité, la rudesse (ou l'insen­
sibilité, al-jafa), les artifices, la trahison, la calomnie, la tromperie, la 
coupure des relations parentales, l'immoralité, l'orgueil, la vanterie, 
l'arrogance, la fierté, l'immodération, la vulgarité, la rancœur, la jalou­
sie, le [mauvais] présage (al-tiyard) (levity), l'injustice, l'oppression et 
la tyrannie. 

Anas29 (que Dieu soit satisfait de lui) a dit : [Muharnmad] n'a jamais 
omis de mentionner un bon conseil sans nous ordonner de le suivre et 
sans nous y inciter, et il n'a omis aucune « fraude » - à moins qu'il ait 
dit « vice » ou autre chose - sans nous mettre en garde contre elle et 
nous l'interdire. 

Ce verset coranique suffit à toutes ces sentences : « Certes, Dieu or­
donne la justice, la bienfaisance et l'aide aux proches. Il interdit la 
turpitude, les actes réprêhensibles et la rébellion. »30 

Mu adh b. Jabal a dit : L'Envoyé de Dieu M m'a fait la recomman­
dation suivante : « O Mu adh, je te recommande de craindre Dieu, de 
dire la vérité, de tenir tes engagements, de restituer les dépôts, de ne pas 
trahir, de préserver le voisin, d'être clément envers l'orphelin, d'être souple 

27. Mu'adh b. Jabal (m. 18 H) : célèbre Compagnon du Prophète §|. 

28. Tradition non identifiée. 

29. Anas b. Mâlik b. Nadar (m. 93 H) : le fameux Compagnon et serviteur du Prophète ! 

30. Coran 16:90. 

PRéAMBUI.I >7 

dans ton propos, de saluer autrui, de bien agir, de limiter tes espoirs, de 
t'attacher à la foi, d'étudier le Coran, d'aimer l'Autre monde, de redou­
ter le Jugement dernier et d'être humble. Je t'interdis d'insulter un sage, 
d'accuser un homme honnête de mensonge, d'obéir au pécheur, de désobéir 
à un imam juste et de semer le désordre sur terre. Je te recommande aussi de 
craindre Dieu près de chaque pierre et arbre et dans chaque village1, et de 
te repentir pour chaque péché, un repentir secret pour les péchés intimes et 
un repentir public pour les péchés manifestes. »32 

Voilà comment Muharnmad Sf éduquait les serviteurs de Dieu et les 
appelait à assumer les nobles traits de caractère et la meilleure moralité. 

31. C'est à dire de craindre Dieu en toute circonstance. 

32. Tradition rapportée par Abu Nu'aym et Bayhaqï. 



[Bayan 1] 

DE CERTAINES 
DE SES VERTUS RASSEMBLÉES 

PAR CERTAINS SAVANTS 
ET TIREES DE LA TRADITION 

Il a dit : 

Le Prophète «H était l'homme le plus magnanime, le plus courageux, 
le plus juste et le plus chaste. Sa main n'a jamais effleuré celle d'une 
femme sur laquelle il n'avait aucun droit, ni de celle qui n'était pas 
son épouse, ni de celle qu'il ne lui était pas interdit d'épouser. C'était 
l'homme le plus généreux. Ni dinar ni dirham ne demeuraient la nuit 
chez lui. S'il en restait, et qu'il ne trouvait personne à qui le donner, il 
ne rentrait pas chez lui le soir avant de l'avoir remis à qui en avait be­
soin. Il ne prenait des choses que Dieu lui accordait que ses provisions 
annuelles, et distribuait le reste de sa faible quantité de dattes et d'orge 
dans la Voie de Dieu. On ne lui demandait aucune chose sans qu'il ne 
la donne. Parfois, s'il ne trouvait rien à donner, il préférait partager 
avec autrui une partie de ses provisions annuelles [conservées pour sa 
famille], et dont il avait besoin. Il réparait ses sandales, raccommodait 
ses vêtements, aidait aux tâches domestiques et coupait la viande avec 
ses épouses. C'était l'homme le plus pudique et ne fixait jamais le visage 
des gens. Il répondait à l'invitation de l'homme libre et de l'esclave. 
Il acceptait les présents, même s'il s'agissait d'une gorgée de lait ou 
d'une cuisse de lièvre. Il les mangeait et récompensait celui qui les lui 
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PAR CERTAINS SAVANTS ET TIREES DE LA T R A D I T I O N 

2 1 

offrait. Il ne mangeait pas de ce qui provenait de l'aumône (al-sadaqa) 
et ne s'estimait pas trop important pour répondre à l'invitation des gens 
ordinaires et des pauvres. Il se mettait en colère pour Dieu et non pour 
lui. Il appliquait la loi même si cela était à son détriment ou à celui de 
ses Compagnons. Les incroyants lui offrirent leur concours pour en 
combattre d'autres, mais bien qu'il n'avait qu'une petite armée et qu'il 
avait besoin d'hommes supplémentaires, il dit : «Je ne veux pas de l'aide 
d'un incroyant dans mes conquêtes. »33 

L'un de ses meilleurs et des plus vertueux Compagnons fut trouvé 
assassiné chez les Juifs, mais il ne se précipita pas ni n'excéda dans la 
sentence. Il accepta cent chamelles en guise de réparation pour le sang 
versé, bien que ses Compagnons aient besoin d'un chameau pour se 
renforcer. Parfois, il serrait une pierre sur son ventre pour supporter la 
faim et d'autres fois il mangeait ce qui était présent, et ne refusait pas ce 
qui était disponible ni ce qui était licite. S'il ne trouvait que des dattes, 
sans pain, il les mangeait. S'il trouvait de la viande grillée, du pain 
d'orge ou de seigle, il les mangeait. S'il trouvait des douceurs ou du 
miel, il en mangeait; et s'il trouvait du lait, sans pain, il s'en contentait. 
S'il trouvait un melon ou des dattes fraîches, il en mangeait. Il ne man­
geait jamais appuyé, ni sur une table (Jzhuwân) et ses pieds lui servaient 
de nappe. Il n'a jamais mangé suffisamment de pain trois jours de suite, 
et ce, jusqu'à sa mort, par choix et non par pauvreté ou avarice. Il assis­
tait aux fêtes, rendait visite aux malades, participait aux funérailles et 
marchait seul et sans escorte au milieu de ses ennemis. C'était le plus 
modeste des hommes, le plus silencieux sans être arrogant et le plus 
éloquent sans être exubérant. Il avait le plus bel aspect et ne redoutait 
rien de ce monde. Il s'habillait de ce qu'il trouvait, parfois un manteau 
ample qui lui couvrait tout le corps, un manteau yéménite, ou une 
bure en laine. Il portait tout ce qu'il trouvait permis. Son anneau était 
d'argent, et il le portait parfois à l'auriculaire droit et d'autres fois à 
celui de la main gauche. 

Il faisait monter son serviteur ou d'autres en croupe et montait ce 
qu'il pouvait : un cheval, un chameau, une mule grise ou un âne. Par­
fois, il marchait pieds nus sans manteau, ni turban ni couvre-chef. Il 
se rendait à l'autre bout de la ville pour rendre visite au malade; il 
aimait les parfums et détestait les mauvaises odeurs; il s'asseyait avec 
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les pauvres, mangeait avec les indigents, honorait les hommes vertueux 
pour leur caractère et se mêlait aux hommes de haut rang pour leur 
piété. Il rendait visite à ses proches sans les préférer à ceux qui avaient 
plus de mérite qu'eux. Il n'opprimait personne, acceptait les excuses, 
plaisantait en ne disant que la vérité, riait sans s'esclaffer, assistait aux 
jeux licites sans les désapprouver et faisait la course avec son épouse. 
Il se montrait patient envers ceux qui élevaient la voix contre lui. Il 
possédait une chamelle et des brebis et se nourrissait, ainsi que sa fa­
mille, de leur lait. Il n'a jamais mieux mangé ni s'est mieux vêtu que 
ses domestiques, mâle et femelle. Pas un moment de sa vie n'est passé 
sans qu'il n'ait accompli une œuvre pour Dieu (exalté soit-Il) ou une 
action nécessaire à dresser son âme. Il se rendait dans les jardins de ses 
Compagnons. Il n'a jamais méprisé un pauvre pour son indigence et 
son infortune, et ne craignait pas un roi pour sa puissance; il appelait 
l'un et l'autre à Dieu de la même manière. 

Dieu (exalté soit-Il) a réuni en lui la conduite vertueuse et l'auto­
rité parfaite alors qu'il était analphabète (ummt) - incapable de lire et 
d'écrire. Il a grandi au milieu des pâturages, dans la terre de l'ignorance 
et des déserts, et était orphelin de père et de mère. 

Dieu (exalté soit-Il) lui a alors enseigné les meilleurs traits de carac­
tère, les voies louables, les récits des premiers et des derniers, ce par quoi 
on parvient au salut et à la récompense dans l'au-delà, et le bonheur et 
la délivrance en ce monde. Il lui a appris à s'attacher à ce qui est obliga­
toire et à renoncer à ce qui futile. 

Que Dieu nous conduise à son obéissance et à imiter ses actions ! 
Amen ! Ô Seigneur des mondes ! 


